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Relation entre ce qu’est l’écriture et le ’comment l’enfant apprend à lire’

• Années 50 : 

‐ Gelb : A study of writing (1952)
‐ débat sur les méthodes d’enseignement de la lecture.



Etapes du développement de l’écriture  (Gelb, 1952)

1. Logo‐syllabique : Sumérien Egyptien Hittite Chinois

2. Syllabique :            Elamite Sémitique        Cypro‐ Japonais
etc.            (Phénicien)       minoén

(Hébreu)…        …

3. Alphabétique :                            Grec
Hébreu
Latin…



Ecriture : ensemble de signes écrits qui représentent des sons de 
parole.

3 principes d’écriture :

‐ morphème 火 = huo (le feu)

‐ syllabe             ラ =  [ʁa/la] 

‐ phonème R    =  /ʁ/



Enseignement de la lecture : méthode ‘globale’ vs méthode phonique
« Le Grand Débat »

Jeanne Chall :  Learning to Read : The Great Debate (1967, 1983).

• Les enfants qui apprennent avec la méthode « whole‐word » présente un 
avantage en vitesse et compréhension de lecture silencieuse en début 
d’apprentissage (et peut être aussi en fluence, en intérêt et en expression). 

• Inversement les enfants qui ont appris avec la méthode phonique présente un 
avantage dans la reconnaissance visuelle des mots en début d’apprentissage, en 
particulier pour les mots non appris.  

• À la fin de la deuxième année, les enfants qui ont appris avec la méthode 
phonique surpassent les autres en vitesse de lecture silencieuse, en 
compréhension et en vocabulaire.

Conclusion: apprendre les correspondances lettres/phonèmes = code alphabétique



2 propositions pour résoudre la difficulté d’apprentissage du code 
alphabétique:

• 1) analyse de la difficulté : I. Liberman (1973)
• 2) contourner la difficulté : Gleitman & Rozin (1973)



Isabelle Liberman, 1973 : La « conscience phonémique"

BAT : /bə/ + /a/ + /tə/ =  /bə a tə /

“ (The child) can approximate the letter‐to‐sound correspondences. 

If he is asked, for example, to give the sound of the letter "b" he will say /bə/ .

For the sound for the letter "a" he will say /ae/ ("short a”). 

For the sound of the letter "t" he will say /tə/.

But then if he is shown the printed word “bat" and asked to read it, 

he may give any one of a variety of incorrect responses … 

But if he is then pressed to try to "sound it out" … he is likely to produce /bəhatə/.”



Liberman, Shankweiler, Fisher & Carter, 1974

• Tâche de ‘Tapping :
On fait écouter des mots de 1 à 3 phonèmes (ex : eau, pot, grue).
L’enfant doit frapper 1, 2 ou 3 coups sur la table selon que le stimulus présenté 
oralement comporté 1, 2 ou 3 phonèmes.

• Réussite à la tâche :
70% des enfants de 6‐7 ans 
17% des enfants de 5‐6 ans
Aucun enfant de 4‐5 ans

• Conclusion : à l’âge d’apprendre à lire peu d’enfants ont la 
‘conscience’ des phonèmes.

• Préconisation : faire prendre conscience du phonème à l’aide
d’exercices de manipulation phonémique. 
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Kiyoshi Makita, 1968



Gleitman & Rozin, 1973 :
commencer par la syllabe pour enseigner la lecture.

Phonème : inaccessible => « ignorer les phonèmes lors du début de l’enseignement de la 
lecture »; et donc : commencer l’enseignement avec des unités phonologiquement 
accessibles: les syllabes.

Une fois acquise les notions d’association de sons à des lettres et de leur combinaison, 
on initie l’enfant aux unités phonémiques.  



• Population : pré‐lecteurs





Critique

Treiman (1992)

‘The researchers found that even disadvantaged children have little difficulty
learning syllabic analysis…

However, the next step –the analysis of syllables into phonemes‐ was difficult.’ 

(p.78)



Etapes de l’apprentissage de la 
lecture dans une écriture 
alphabétique:

(Logographique)

Alphabétique: 
Lire en utilisant les correspondances 
graphèmes‐phonèmes.

Orthographique:
Lire en associant directement les lettres à 
l’orthographe d’un mot (et à son sens).



Tout début de l’apprentissage de la lecture (étape alphabétique)
= acquisition du code alphabétique :

‐ connaissance des lettres (nom et son des lettres)
‐ comprendre le principe : lettre = (petit) son de parole
‐ conscience du phonème
‐ maîtrise des correspondances lettres‐phonèmes et assemblage:   

BA ‐> /b/ + /a/ = /ba/ 

(maîtriser les correspondances irrégulières:  t‐>/s/,  s‐>/z/… )



• Cependant…



L’obstination de la syllabe à l’écrit.

Lecteur expert (adulte).

Effet du voisinage syllabique: 
toute chose égale par ailleurs, un mot   (bi‐syllabique) 
dont la première syllabe est rare est reconnu plus rapidement 
dont la première syllabe est fréquente.

Carreiras, Alvarez & de Vega (1993)
Mathey, S. & Zagar, D. (2006). 
Mathey, S. & Zagar, D., Doignon, N. & Seigneuric, A. (2006). 



La saillance de la syllabe à l’écrit.

Conjonction Illusoire:  VODKA   couleur de D ? : Rouge

Observée chez l’adulte.

Ce phénomène témoigne de l’existence de représentations syllabiques.

Question: si l’apprentissage se fait par connexions GP, comment 
expliquer l’influence des unités syllabiques ?

Prinzmetal et al., 1986; 1991
Doignon & Zagar, 2005



Phénomène de conjonction illusoire.

La ‘syllabe orthographique’ résulterait de 
la mise en place des connexions entre les 
groupes de lettres et les unités 
phonologiques syllabiques 

Hypothèse :
le phénomène des CI devrait émerger 
progressivement et l’illusion augmenter 
avec l’expertise en lecture. 

Observation chez l’enfant de 7 à 12 ans 

Doignon & Zagar, 2006



Chez le pré‐lecteur:

162 enfants pré‐lecteurs (5 ans 7 mois)

‐ n’ont pas appris à lire;

‐ connaissent quelques lettres (14,6 lettres);

Tâche de conjonctions illusoires sur des triplets de 
lettres :  PID;  MUB;  LOC;  NAC

Répartis en 3 groupes (différents apprentissages): 
Visuel :  PI, MU, LO, NA   

PI : nommer les lettres /pə/, /i/
Visuo‐Phonologique : PI, MU, LO, NA 

PI :  nommer les lettres,
puis prononcer la syllabe /pi/ 

Contrôle.

Doignon‐Camus & Zagar, 2014



Tout se passe comme si, à la présentation simultanée d’un signe (écrit ou non) et d’un son de parole,
se déclenchait chez l’apprenant un mécanisme d’association spontané entre formes écrites et parlées.

(1) Hypothèse du « pont syllabique »:

« La syllabe est l’unité linguistique optimale par laquelle se créent les connexions entre représentations écrites et 
représentations phonologiques. »
(Doignon & Zagar, 2009; 2013)

(cf. aussi Gleitman & Rozin, 1973)
“Taken together, this evidence bolsters the suggestion that the syllable is a natural unit for representation.”



/la/

/pε/

/lapε/

Unités Lettres Unités phonologiques

Unités lexicales phonologiques

Figure 2a. Système linguistique avant l’apprentissage de  la lecture
Doignon‐Camus & Zagar, 2013
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Unités Lettres Unités phonologiques

Unités lexicales phonologiques

Figure 2b. Construction des représentations orthographiques
Doignon‐Camus & Zagar, 2013
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Unités Lettres Unités phonologiques

Unités lexicales phonologiques

Figure 2c. Mise en place de la connexion lettres‐syllabes
Doignon‐Camus & Zagar, 2013
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Unités Lettres Unités phonologiques

Unités lexicales phonologiques

Figure 2d. Automatisation de la connexion lettres‐syllabes
Doignon‐Camus & Zagar, 2013



• Question : comment s’acquiert le code alphabétique ?
(cf. objection de Treiman, 1992)

(2) Hypothèse de la discrimination phonémique par la syllabe : 
Le faisceau de connexions ‘groupe de lettres  syllabe phonologique’ 
facilite (et/ou enclenche) l’acquisition du concept du phonème.

BA =/ba/  => A = /a/    et    B = /b/ 

(Doignon‐Camus & Zagar, 2009; Bosse & Zagar, 2015)
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Figure 2d. Automatisation de la connexion lettres‐syllabes
Doignon‐Camus & Zagar, 2013
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Unités Lettres Unités phonologiques

Unités lexicales phonologiques

Figure 2e. Construction des représentations phonémiques
Doignon‐Camus & Zagar, 2013



(2) Hypothèse de la discrimination phonémique par la syllabe : 
Le faisceau de connexions ‘groupe de lettres  syllabe phonologique’ 
facilite (et/ou enclenche) l’acquisition du concept du phonème.

Non montrée… MAIS :

“Children learn to recognize such syllable blocks first at the age of 4, even before learning to recognize 
individually the names or sounds of the Korean alphabet.
Later at about 5, children are taught to read by combining these initially learned CV syllables with final 
consonants. 
Most children master grapheme–phoneme correspondence rules and they can read CVC words quite 
well by age 6, when they enter primary school.”   p.256
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Le coréen écrit :

• Hanza

• Hangul : nouvelle écriture créée en 1443.

我不知道我写的东西내가쓰기모르겠어요私は私が書くのか分か
りません



• Le Hangul est un alphabet (40 lettres ‐ jamo): 19 consonnes



• 21 Voyelles



Yoon et al., 2002

한글
h a

n l

g

ǔ

한국에보트항해
hangug‐e              boteu hanghae

http://koreangenealogy.org/book/korean‐writing/hangul‐syllables/



Apprentissage de la lecture en Maternelle : 

‐ Pas d’apprentissage de la lecture officiel.

‐ Éveiller l’intérêt et la motivation pour la lecture et 

l’écriture.

‐ Méthode « globale ».

(Ministry of Education and Human Resource Development, 1998)

Cours extra‐scolaires (maison, privés): 85%

(Korean Association of Child Studies & Hansol Education Research Center, 2002). 

Lecture de la table des syllables simples.

Table des syllables simples.



• Entrée en lecture. (Yoon, 1997) 3 ans 4 ans 5 ans 6 ans

% Syllabes CV lues 46% 91%

% Syllabes CVC lues 41% 72%

(Cho &McBride-Chang, 2005)

Lecture de mots réguliers Maitrisée 

(Choi & Yi, 2007)

Son des consonnes et des voyelles 14% 58%

(Yoon, 1997)

Lecture de pseudo-mots d’une 

syllabe

Maitrisée 



• Qu’en est‐il des pré‐requis ?



• Lecture et connaissance des lettres (Cho, 2009)

• 189 enfants de maternelle (5,37 ans et 6,43 ans)
• Testés deux fois à 6 mois d’intervalle.
• Lecture de mots de 2 syllabes, liste de difficulté croissante.
• Identification de syllabe CV
• Connaissance des lettres (Consonnes et Voyelles)



• Lecture 
et connaissance des lettres.

Les enfants coréens 

apprennent à lire les syllabes

avant d’apprendre le nom

et le son des lettres.

Cho, 2009



• Lecture 
et connaissance des lettres.

6 mois après, 
la connaissance des syllabes CV 
est un meilleur prédicteur 
du niveau de lecture
que la connaissance des lettres…

Cho, 2009



“Note that CV syllable identification predicted consonant and vowel knowledge longitudinally but 
that the prediction in the opposite direction was not significant.”



• Conclusions (1) :

‐ Les petits coréens commencent à lire très tôt.
‐ L’absence de (ou la faible) maîtrise du principe alphabétique ne leur 
pose pas de problème pour apprendre à lire les syllabes.

(~ syllabaire japonais, cf. Makita, 1968).

‐ Interprétation: c’est l’organisation visuelle des lettres en syllabes qui 
facilite l’apprentissage de la lecture.



• Conclusions (2) :

Les petits coréens acquièrent le code alphabétique
et cette acquisition semble s’appuyer sur la lecture des syllabes.

Les compétences métalinguistiques 
( conscience syllabique, manipulation de la coda : (CV) C, connaissance 
des lettres, conscience phonémique) 
émergent progressivement avec la maîtrise de l’écrit:

(cf. l’objection de Treiman à Gleitman & Rozin, 1973)



Parallèle entre Apprentissage de la Lecture et Evolution des Écritures

1) Association   « Signe écrit ‐ Son de parole concret »  (syllabe ou mot)



Parallèle entre Apprentissage de la Lecture et Evolution des Écritures

2)  Association conceptuelle :  (plusieurs dizaines de milliers de mots)

‐ Association sémantique + phonologique (Chinois: 80% des caractères)

Taylor & Taylor, 2014



Parallèle entre Apprentissage de la Lecture et Evolution des Écritures

2) Le codage alphabétique est une association conceptuelle

la fusion des phonèmes n’est pas une simple opération d’assemblage séquentiel:

BA : /bə/ + /a/ = /ba/ ??  = /bəa/

D   -------------- /də/



2 problèmes du code alphabétique:

‐ le son des consonnes (occlusives) = ne peut ni se prononcer ni 
s’entendre isolément.

A ‐> /a/
B ‐> /b/ …. /bə/ ??

‐ la fusion des phonèmes n’est pas une simple opération 
d’assemblage séquentiel.

BA : /bə/ + /a/ = /ba/ ??  = /bəa/





• En France, différents indices démontrent régulièrement les difficultés 
de l’école à enseigner la lecture à tous les enfants, notamment ceux 
issus des milieux les plus défavorisés (e.g., PISA 2009 et 2012, PIRLS 
2011). 

• Une enquête de l’INSEE (2012) relève un taux de 7% d’illettrisme 
parmi les personnes ayant effectué leur scolarité en France. 

• Objectif : Amener les enfants à un niveau de lecture normal en fin de 
CP



• Espoir : utiliser la capacité de l’apprentissage associatif 

• Est‐ce que l’acquisition du code alphabétique émerge d’un faisceau 
de connexions entre représentations écrites et parlées 
(essentiellement au niveau de la syllabe)?

• Si oui, en décrire le mécanisme.

• Analyse des difficultés centrée sur l’unité syllabique:
‐ Complexité des syllabes
‐ Problème de la segmentation des écritures linéaires (manger vs manège)
‐ Problème de la régularité 



여러분의관심에감사드립니다

(merci pour votre attention)


